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la plus grande pnîst'ance de la parole elle-même,

c'est le livre, c'est-à dire la parole écrite
;

la parole

qu'on emporte avec Boi en voyage, que l'on en-

ferme avec Boi dans sa chambre, que l'on écoute le

soir avant de dormir, que l'on pose bous son chevet

pendant le sommeil, et qu'on retrouve le matin au

réveil comme lo premier ami qui vous parle, pour

vous donner des conseils, vous révéler des mys-

tères, et s'ofifrir encore pour vous accompagner au

chemin dans la traversée du jour qui recommence.
— '< Le bon livre, à la lettre, est un envoyé de la

vérité qui nous poursuit ;
c'est un ange de lumière

qui de son clair regard chasse devant lui les

ténèbres de la lumière.
» Le bon livre n'est pas seulement un ange de

lumière, il est un auge de consolation. A certaines

heures de la vie, un livre nous apporte mênie dans

le. silence de sa parole muette, une consolation que

nous ne pourrions trouver dans lo bruit d'aucune

parole vivante. Le bon livre est un ami qui

comble notre solitude.
— *'Le bon livie est particulièrement 1 ami de

l'affligé, l'ami du malade, l'ami de l'exilé, surtout

il est l'indispensable ami du prisonnier.

— " Mais le bon livre est plus qu'un consolateur

et un illuminateur,il est souvent un couvertisseir.

—" Oh I heureuse l'humanité, alors qu'en mar-

chant au chemin de sa vie semé de tant d'écueils,

elle y rencontre un jour ce don ineffable de la

Providence, qui se nomme les bons livres I
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